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Prolongement direct 
de la main de l’homme,
ustensile de table, arme 

parfois, le couteau est 
avant tout l’outil qui 

n’a jamais quitté les poches
de générations de paysans

jusque dans les régions 
les plus reculées. 
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Le couteau est certainement l’outil le plus ancien, aussi
vieux que l’humanité. Il y a plusieurs millions d’années,
l’homme préhistorique façonne dans le silex l’ancêtre du
couteau. Viendront ensuite les couteaux en bronze qui
connaîtront l’âge d’or jusqu’à ce que l’homme maîtrise
suffisamment le fer pour produire des lames de qualité
(aux environs du 1er siècle de notre ère). Le plus ancien
couteau pliant connu date de l’époque romaine. La cou-
tellerie en tant que métier clairement identifié n’apparaît
qu’aux environs des Xe et XIe siècles. Jusqu’à cette
époque, c’était le forgeron (le fèvre) qui fabriquait les cou-
teaux. On considère que la coutellerie a pris son essor à
partir du XVIe siècle, notamment grâce à Catherine de
Médicis qui a introduit à la cour l’usage du couteau de
table. Peu à peu son usage à table va se répandre
jusqu’au fond de nos campagnes.
Le monde rural adopte vite le couteau, souvent pliant. Le
paysan a toujours son couteau avec lui. Il s’en sert pour

tailler les branches, façonner les manches d’outil ou
rogner les sabots des animaux. Dans la ferme, le maître
de maison trace le signe de croix sur le pain avant de le
couper avec son couteau. Le claquement sec de la lame
qui se referme indique à tous que le repas est terminé et
qu’il est temps de reprendre le travail. Tous les voyageurs
ont également sur eux le couteau qui leur servira lors du
repas à l’étape. Plus tristement, le couteau est aussi
l’arme qui permet de se défendre à une époque où les
rixes à la sortie de l’auberge sont monnaie courante. Un
rapport de gendarmerie daté de 1801 mentionne que le
prévenu avait dans la poche « un couteau sans guenne et
bien pointu appelé en termes du pays nostré segné de
Laguiole ». Notre seigneur de Laguiole désigne bien sûr
le couteau éponyme que tous les président de la Ve
République ont rapporté de leur visite officielle en
Aveyron.
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Histoire du couteau…
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Le nouveau président confie qu’il est prêt à investir
son temps et des moyens pour parvenir au grand pro-
jet que se sont fixé les membres du Cercle : la numé-
risation des registres paroissiaux et d’état civil des
quatre cantons de l’arrondissement de Pontarlier, où
se comptent les cantons de Levier, Montbenoit,
Mouthe et Pontarlier, soit un total de 78 communes,
qui constituent le Haut-Doubs. 
Avec l’accord du directeur des Archives départemen-
tales à Besançon, séduit par le projet, il obtient la
possibilité de consulter les registres originaux, à la
seule condition que les images numériques restent à
l’usage exclusif de l’association sans pour autant être
diffusées sur Internet. 
La numérisation se poursuit bon train et les premiers
relevés d’actes, avec l’appui des photographies
numériques, permettent d’initier les bases de
données. 
Un long travail se profile pour l’avenir et promet
certainement de nombreuses vocations. 
Bernard Laithier, l’un des initiateurs, rapporte que
« certains registres paroissiaux sont conservés aux
Archives départementales. D’autres sont restés dans
les mairies. Qu’il y ait un incendie et tout est perdu.
La numérisation que nous effectuons est une sauve-
garde. Elle permet aussi un accès plus facile pour le
public que les registres ou les microfilms des archi-
ves.». 
D’ailleurs, le président précise que les microfilms
consultables en salle de lecture présentent une quali-
té de prise de vue médiocre et constate même des
lacunes. Il ajoute que suite à la médiatisation de leur
action, un instituteur lui a remis le vieux registre de la
commune d’Ouhans dont la période manquait à la
collection départementale et qui a été retrouvé dans
une benne à ordures. 

Guy Daniel, en généalogiste passionné et maître
d’œuvre énergique en appelle aux bonnes volontés et
sait  se montrer fédérateur pour qu’un tel projet abou-
tisse. La tâche est immense et nécessite l’appui
d’une forte contribution humaine. 
« Le concept innovant que nous souhaitons mettre en
place est de rapprocher le généalogiste des registres
qu’il pourra consulter avec un outil rapide. » Et grâce
au  bénévolat, le développement d’un tel projet,
notamment la création de bases généalogiques, reste
donc à la portée de tous. Un appel est lancé. •

Club Généalogique de Pontarlier
Adresse : 6 rue Jules Mathez, 25300 Pontarlier 

Tél, répondeur et Fax : 03 81 39 38 17 
Email : club.genealogie.pontarlier@wanadoo.fr 

Site internet : http://pontarliergenealogie.free.fr 
Réunion : chaque mardi de 14h à 17h 
et le 3ème dimanche de chaque mois. 

Numérisation dans le Doubs.
Guy DANIEL numérise des
registres paroissiaux.
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Page de registre. 
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Au club généalogique de Pontarlier. Bernard Laithier.

Un projet ambitieux de numérisation 

Généalogie d'un des plus grand avionneurs (allemands) dont la
famille était originaire d'Arçon.

Silvius DORNIER, fils du génial inventeur des plus gros hydra-
vions jamais construit était venu à Arçon chercher les éléments
généalogiques rassemblés par le Club généalogique de
Pontarlier, tel était l'un des thèmes de l'exposition présentée à la
salle des fêtes les 23 et 24 Avril 2005. Cela permit aussi aux gens
du Haut Doubs de retrouver une partie de leurs ancêtres à
travers les tableaux généalogiques présentés. Ils pouvaient
d'ailleurs se reconnaître à travers une belles collection des
photos de classes de la communes depuis 1903 à 1975.
L'exposition a connu un vif succès, marquée par le passage de
Monsieur CUER, directeur des Archives départementales du
Doubs en poste depuis février 2005 et par celui des maires de
Pontarlier, d'Arçon et des communes environnantes.
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